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ARTS M ÉC AN IQ U ES.

D e s c r ip t io n  de divers moyens de sûreté proposés contre les 
explosions des machines à vapeu r, p a r  M M .  H a l l ,  R oux et 
F r i m ot.

Ces moyens o n t été décrits dans le ra p p o rt q u i a été L i t ,  au nom du 
C om ité  des arts m écaniques, par M . B a il le t , inspecteur d iv is ionna ire  des 
m ines , sur le concours re la t if  aux machines à vapeur, et que nous avons 
inséré dans le B u lle tin  de décembre 1831, page 5p.6.

i° .  Rondelle fu s ib le  accompagnée d ’une soupape d ’a r rê t, p a r  M . H a ll, 
représentée P l. 4<)6. (V o ye z  le R apport cité ci-dessus, page 528.)

F ig . i .  Coupe d’une chaudière m un ie  i° .  d ’un  f lo tte u r  q u i co n d u it le 
ro b in e t de 1 a lim e n ta tio n , et 2°. de deux appareils composés chacun d ’une 
soupape desû re té , d ’une ronde lle  fus ib le  et d ’une soupape d ’arrêt. L ’un  de 
tes appareils d o it etre ren fe rm e dans une caisse ou cage fermée à clef.

t i g .  i .  Plan de la chaudière et des appare ils , représentés en coupe et en 
é lévation  dans la f ig .  i.

F ig . 3 et 4- D éta ils  des soupapes de sûreté et d ’a rrê t , de la rondelle  
fu s ib le , du  ro b in e t régu la teu r de l ’a lim e n ta tio n , etc. ,( i).

( i )  Nous devons rem arquer ic i que la position respective des soupapes et de la rondelle 
lusdde peut ê tre laissée a la vo lon té  du co n s truc te u r; mais qu e , dans tous les cas , i l  sera it 
très im p o rta n t de p lacer la soupape desûreté  sur une tu b u lu re  séparée de celle de la ro n d e lle , 
de m anière que son je u  ne p û t jam ais être in te rrom pu  p a rla  fe rm etu re  de là  soupape d’a rrê t. 
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Les mêmes le ttres , dans ces quatre  figu res , désignent les mêmes objets. 
a ,  tige du f lo tte u r suspendue à un bras d ’un ba lancier don t l ’autre  bras 

po rte  la tige b du  ro b in e t régu la teur de l'a lim en ta tion .
c , b rid e  du flo tte u r.
d ,  rondelle  fus ib le .

e, caisse ou réservo ir à re b o rd s .p o u r con ten ir le inétal fondu  des 
rondelles.

f ,  soupape d a rrê t qu on peu t re lever et fe rm er par le m oyen de la vis g. 
h ,  soupape de sûreté q u i,  par la d ispos ition  de son lev ier et de son

siège, est peu sujette à vac ille r et à s’in c lin e r quand elle v ien t à être 
soulevée.

i> petite  chaîne q u i sert à soulever cette soupape h  à vo lon té .
k ,  tuyau  de décharge de la vapeur. 
q , poids de la soupape de sûreté.

F ig . S e t 6. Soupape d’a rrê t et d e ‘sûreté de M . B âche , professeur à.
1 U n ive rs ité  de Pensylyanie, ( Voyez le R apport cité ci-çlessus, page 5aq. )

a b , ronde lle  fusib le .

c d ,  tube  c y lin d r iq u e  q u i repose sur le bo rd  de la ronde lle  ab. 
e f, siège . de la soupape d’a rrê t et de sûreté.

g,  cette soupape; elle est hab itue llem en t soutenue à une hau teu r convena­
b le , a fin  de laisser échapper la vapeur quand la ronde lle  ab  v ien t à se fondre  ; 
mais elle peut être abaissée quand,on le ve u t, p o u r fe rm er l ’ouve rtu re  e f  e t 
fa ire  cesser fi écoulem ent de la vapeur par l ’ouve rtu re  de la ronde lle  : elle fa it 
alors fo nc tion  d’une soupape o rd ina ire  de sûreté.

Cette soupape est m a in tenue ,ouve rte  par une chaîne h,, q u i est arrêtée 
par un  cadenas ferm é à clef.

2 . A p p a re il régu la teu r d  a lim e n ta tio n , p a r  M . R oux , représenté PI, /fgy , 
(V o ye z  le R apport cité cR dessus, page 531. )

Pig. % et 3. Système de pom pe d ’a lim en ta tion  q u i prend et re fou le  à 
chaque coup une q u a n tité  d ’eau plus ou  m oins g rande , selon que la. surface 
de l ’eau est p lus ou m oins abaissée dans la  chaudière.

a ,  f lo tte u r suspendu au b o u t d ’un balancier, don t l ’autre  b o u t supporte  
le  tuyau  m ob ile  b, q u i fa it fonc tion  de déverso ir de superfic ie  dans la bâche 
d ’eau chaude de condensation c.

d ,  p iston de la pom pe fou lan te  q u i a lim ente la chaudière. 
eé , f f , g g ,  n iveaux de l ’eau de la chaudière correspondant aux niveaux 

h h , i i ,  kk  de l ’eau de la bâche d ’eau chaude.
I ,  soupape de sûreté.
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m n , chaudière.
o , p ,  q, r, s, m ouvem ent de sonnerie  q u i est m is en je u  quand le levi* 

du  f lo tte u r, abaissé ju sq u ’en o ,  dégage la cheville  p ,  e t laisse tom be r i 
po ids r ,  q u i fa it to u rn e r rap idem ent le m o u lin e t q , et fa it fra p p e r le m a r­
teau r  su r la cloche s.

F ig . 4 , 5 e t 6. R ob ine t régu la teu r d ’a lim e n ta tio n , q u i n ’exige n i f lo tte u r 
n i pom pe fou lan te . (V oyez le R apport cité ci-dessus , page 531.)

a , ro b in e t creux en c u iv re , don t les ouvertu res b b , c c et d d s o n t  respec­
tive m e n t opposées l ’une à l ’a u tre , afin  que les pressions se dé tru isen t et 
n ’oecasionent aucun fro ttem en t. 1 i :

ee, tu ya u x  dans lesquels se vide le ro b in e t lo rsque  les ouvertures bb 
co rrespondent aux ouvertu res cc.

J ,  lev ie r que la m achine elle-m ême fa it m o u vo ir, et q u i-m e t en je u  le 
ro b in e t a.

g g , bâche q u i re ço it l ’eau chaude de condensa tion , e t q u i la fo u rn it  au 
ro b in e t a quand' les ouvertu res ¿¿» son t en liégard des o«Vefctuires'<&Z.

e, ek, tuyaux de com m un ica tion  du ro b in e t avec la chaud ière ; h h , tuyau  
de co m m un ica tion  en tre  les deux parties de  ia bâche d’eau chaude.

. ,
3°. Tube ind ica teu r du  m anque d 'eau dans la  chaud iè re , p a r  M . F ri m ot, 

représenté PI. 498- [V oyez le  R a p p o rt cité ci-dessus, page 53».] ( i )

F ig. 1 et 2. Coupe e t é léva tion  de la chaudière et du tube ind ica teun  
Les mêmes le ttres  dés ignen t les biêm esiohjèts;dans ces deux figures. 
a b ,  tube  h o rizo n ta l en cu iv re  fo n d u , d on t un b o u t, ferm é par une ro n ­

de lle ,de p lo m b , pénètre dans le foyer, et d o n t l ’au tre  est m u n i d ’un  ro b i-  
n e tic  adapté à un tube  in té r ie u r d  p lus p e tit, q u i sfe pro longe ju sq u ’auprès 
de la  ronde lle , de p lom b.

ee, f f>  deux tu b u lu re s  verticales m unies de rob ine ts  g  e t h ,  et com m u­
n iq u a n t l ’une avec la  p a rtie  supé rieu re  de la ch a u d iè re , et l ’au tre  avec cette 
m êm e chaudière un peu au dessous, de la surface des parois q u i est chauffée 
par la  flamme.

Ces tu b u lu re s  se rven t, com m e On le  v o it ,  à fa ire  ■com m uniquer la vapeur 
et l ’eau de la chaudière avec le jttrhe  horâzon tut.

E lles sont jo in tes  aux ro b in e ts  g et h  pa r des p lans d ’ajustage bien 
dressés et b ien p o lis , serrés par des bou lons à Visi, sans in te rm é d ia ire 'd e  
carton o n  de matelas quelconque., r

— <— e - i— -,-------------i------L-j—   ---------- ;---------,--------- _ _ J____ ______i :----------- a-------;

(1) :M. F r im a i s’est assuré la 'p ro phè te  de cette inVentlon par un brevet.
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Le p e tit tube in té r ie u r d  et son ro b in e t c sont destinés à renouve le r l ’eau 
dans le tube ab , a fin  de ne ttoye r la ronde lle  et d 'e m po rte r les sédimens q u i 
aura ient pu s’y  fixer.

F ig .  3. T ige ou baguette de fe r q u i sert à ba ttre  et à m atter la ronde lle  de 
p lo m b  à l ’extrém ité  du tube ab.

Quand i l  s ag it d a juster cette ronde lle  au b o u t du  tu b e , l ’opéra tion  se fa it 
ainsi : on tie n t ce tube  dans une position  ve rtica le , le b o u t appuyé sur du 
sable ou de la te rre  sècbe; on verse dedans, à l ’aide du p e tit tube de v i ­
dange d , la q uan tité  nécessaire de p lom b  fo n d u , et on ba t ensuite et on 
matte le cu lo t de m étal en dedans et en dehors, à l ’aide d ’une barre  ou 
baguette de fe r, f ig .  3 , et de quelques coups de m arteau, de m anière à 
re m p lir  exactement les deux cavités coniques pra tiquées dans l ’épaisseur 
du cu iv re  et à fe rm er le tube herm étiquem ent.

f ^ vant 8e m e ttre  ce tuyau  en place dans le foyer, i l  est bon de le re m p lir  
d eau, p o u r e n tre te n ir p lus long-tem ps ses parois A une basse tem pérature.

Le  poids to ta l de cet appareil ne s’élève pas à 3o kilogram m es.

R a p p o r t  f a i t  p a r  M .  H achette , au nom du Com ité des arts
mécaniques, sur divers siphons en ve rre  destinés a transvaser 
des liqueurs corrosives, présentés h la  S o c ié té p a rM . Ç p lla rdeau.

L e  Conseil a re çu , dans sa séance du 4 m ai i 83i ,  une le ttre  de M . Col- 
la rdeau , annonçant qu  i l  a 1 honneu r d ’o f f r i r  à la Société des siphons q u i 
s am orcent d eux-mêmes. On o b tie n t cet avantage en rem p lissan t d ’abord la 
p lus  longue branche du s ip h o n , pendant que l ’ex trém ité  de la pe tite  
b ranche  p longe dans le l iq u id e  à transvaser. On conçoit que la longue 
branche se v id a n t, l ’a ir  contenu dans l ’in té r ie u r du siphon p rend  la place 
du liq u id e  écoulé, et sa force élastique ne faisant p lus é q u ilib re  à la pression 
a tm osphérique, le  liq u id e  s’élève du vase au som m et de la petite  branche 
du siphon et s’écoule par la longue branche. Ce m oyen d ’am orcer est 
connu , et d a été app liqué  au siphon o rd ina ire  par M . Bunten. ( Voyez le 
R apport de M. Fruncœ ur, B u lle tin  de la  Société, année 1824, page 81.) On 
e m p lit la longue branche en la plongeant dans le liq u id e  et en bouchan t 
1 extrém ité  avec le d o ig t;  ayant enlevé le s ip h o n , on plonge l ’ex trém ité  de 
la pe tite  branche dans le liq u id e , et on débouche l ’extrém ité  de la longue 
branche. Pendant que cette dernière branche se v ide , on v o it le liq u id e  
s élever jusqu au somm et de la pe tite  b ranche  et s’écouler par la longue 
branche. Celtq opéra tion  n’est pas pra ticab le  avec un liq u id e  co rro s if, et

( 38 )
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